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Adresse Esplanade Charles-de-Gaulle, 34000 Montpellier | Transports en commun 
Tram 1/2/4, arrêt Corum | À savoir Si vous vous dirigez vers le quartier des universités, 
vous découvrirez devant la faculté des sciences ce qu’on appelle familièrement « Le Donut ». 
C’est en fait une œuvre appelée Hommage à Confucius réalisée par Alain Jacquet en 2000, 
qui symbolise le savoir et la recherche. Le rond et le trait représentent le « 1 » et le « 0 » du 
système binaire attribué au penseur chinois.

Les Allégories de McCollum
Quand les statues reprennent vie

Lorsque vous vous promenez sur l’esplanade Charles-de-Gaulle, du 
côté du Corum, vous tombez nez à nez avec cinq statues colorées dis-
posées côte à côte, mais avec des orientations opposées. Alors que trois 
d’entre elles se tournent vers le Corum, les deux autres sont tournées 
vers la rue, dévoilant leurs visages et leurs poses lascives à la vue des 
 passants. L’artiste à l’origine de cette œuvre est Allan McCollum, un 
New-Yorkais de la deuxième moitié du XXe siècle connu pour ses pein-
tures abstraites où les couleurs prédominent. Dans les années 80, il 
participe au mouvement simulationniste, qui consiste à produire des 
« reproductions de reproductions » ou employer des objets manufac-
turés, comme le faisait Andy Warhol. Les plus célèbres des simula-
tionnistes sont Jeff Koons ou Peter Halley. Ces artistes estiment que le 
monde actuel est saturé de signes et de représentations qui encombrent 
le réel au lieu de le dévoiler. Ils s’inspirent de leur lecture de Simulacres 
et Simulation de Jean Baudrillard. Ainsi, l’art devient un instrument de 
la critique au moment où l’art est un support d’illusions et d’apparences.

En juillet  2000, McCollum installe ses Allégories en réalisant 
cinq copies des statues situées dans le jardin du domaine Bonnier de 
la Mosson. Elles représentent « une allégorie de la dissolution et de la 
renaissance : la résurrection par la technologie moderne ». Autrement 
dit, comment la modernité revisite ces statues qui sont elles-mêmes 
des évocations de personnes qui ont vécu dans ce domaine et quelle 
interprétation en donne l’artiste.

Malheureusement, en juin 2009, les œuvres sont vandalisées par un 
étudiant de l’École nationale supérieure d’art de Cergy-Paris, soutenu 
par son professeur. Ce dernier envoie un courrier à McCollum vantant 
l’habilité artistique de son élève ; le leitmotiv de son travail est les actes 
de vandalisme qui, pour lui, sont des actes « artistiques » et « inspi-
rants ». L’artiste est scandalisé et demande la restauration des œuvres 
auprès du maire de l’époque. Restauration qui eut lieu l’année suivante.
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Adresse 8bis rue André-Michel, 34000 Montpellier, www.lateliees.com | Transports en 
commun Tram 3, arrêt Saint-Denis | Horaires d’ouverture Du mercredi au samedi de 11 h  
à 19 h. Il est possible de visiter les ateliers sur demande | À savoir Au 28 rue Paul-Brousse, le 
magasin bio spécialisé dans les produits cévenols nommé Le Sentier des Cévennes ravira vos 
papilles (www.boutiquespaysannes.fr/sentiers-de-cevennes).

L’AteLiées
Pour créer et se lier

Bienvenue à l’AteLiées, un lieu-village imaginé par plusieurs artisans 
vivant en communauté, qui propose des ateliers – comme l’indique 
son nom. Le groupe, composé en majorité de femmes, a décidé de se 
réunir pour travailler dans des ateliers séparés, mais qui cohabitent 
dans un même espace pour mettre en avant leurs savoir-faire dans 
une boutique commune.

Ce concept est né d’un état des lieux de la créatrice à l’origine du 
projet, Carole Akdogan, verrière-fondeuse de métier. Après 2 années 
passées au sein de la couveuse Context’art, qui lui ont permis de 
découvrir les conditions de travail des artistes et des artisans d’art, 
elle s’est rendu compte que de plus en plus de créateurs étaient à 
la recherche de lieux où recevoir des élèves, des partenaires et des 
clients, ou de boutiques dans lesquelles exposer et vendre leurs créa-
tions. Elle est aussi partie du constat que les prix des ateliers et des 
stands d’évènements étaient souvent onéreux. Elle a donc décidé, en 
collaboration étroite avec Angéline Clermont, maîtresse-verrière, de 
rédiger un projet en janvier 2017 et de se mettre en quête d’un local 
en avril de la même année.

Elles ont créé l’APARe, une structure associative permettant de 
gérer la location de locaux pour des projets partagés. Il leur fallait un 
lieu assez grand et proche du centre qui pouvait accueillir de nom-
breuses activités éclectiques. Leur projet connut un succès fulgu-
rant, et, en un rien de temps, les huit ateliers professionnels étaient 
réservés. L’AteLiées a accueilli de nombreux artistes tels que Camille 
Adra, Sarah Delanchy, Gaëlle Charlot, Chloé Seguin, Débit de Beau, 
mais aussi des artisans d’art et des corps de métiers uniques. Carole 
et Angéline privilégient les acteurs locaux, qui favorisent les circuits 
courts, tout en ayant une exigence de professionnalisme et de qualité. 
Leur projet permet d’enraciner et de développer les activités de créa-
tion au cœur de la ville de Montpellier et est ouvert à tous.
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Adresse 8 rue du Bras-de-Fer, 34000 Montpellier | Transports en commun Tram 3/4, arrêt 
Observatoire | À savoir Auparavant, la rue était connue comme la rue des Vanniers, car elle 
accueillait de nombreuses boutiques dédiées à la vannerie.

Le bras de fer
Enseigne éponyme

Dans le labyrinthe qu’est le quartier Saint-Roch se dissimule une 
ruelle singulière, caractéristique du Moyen Âge : la rue du Bras-de-
Fer. En cherchant du regard, on découvre un élément original : une 
enseigne en fer en forme de bras qui surgit de la façade et qui tient 
une lanterne. Ce détail atypique est visible depuis la rue de l’Ancien- 
Courrier, derrière les guirlandes qui l’ornent de part et d’autre.

Ce bras de fer a une histoire. S’il a donné son nom à la rue, il le 
tient lui-même d’une auberge. Ce logis se situait à l’angle de la rue des 
Trésoriers-de-la-Bourse et de l’actuelle rue du Bras-de-Fer. En effet, 
on trouve mention, le 7 mars 1734, de la vente par messire de Guille-
minet, à un certain Ledru, rôtisseur, d’une hôtellerie appelée le Bras 
de Fer. Apparemment, le restaurant devait se trouver dans la partie 
basse et l’hôtel dans celle la plus haute. Ce commerce eut tant de suc-
cès qu’on débaptisa la rue des Vanniers pour la transformer en « rue 
du Bras-de-Fer ». L’auberge a fermé, et son emplacement accueille 
à présent le Bookshop, une librairie anglaise sur deux niveaux, où il 
est possible de se perfectionner dans la langue de Shakespeare et de 
participer aux animations proposées.

Pour en revenir à la rue, celle-ci se termine par un arc gothique, le 
plus ancien témoignage des passages montpelliérains. Ceux-ci per-
mettaient aux bourgeois d’agrandir leurs habitations, mais furent 
interdits par Jacques d’Aragon au XIIIe  siècle (voir chap.  85). 
Aujourd’hui cette rue est l’une des plus photographiées de l’Écus-
son. Depuis peu, elle l’est encore davantage, grâce à des street artistes 
qui l’ont mise en avant à la demande des commerçants de la rue. En 
effet, l’Association des commerçants de la rue du Bras-de-Fer a com-
mandé des œuvres artistiques in situ, notamment à Sunra et Oups, 
pour valoriser leurs commerces et donner envie aux personnes de 
passage de s’arrêter et d’admirer l’architecture médiévale combinée 
aux fresques modernes.
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Adresse 11bis rue des Soldats, 34000 Montpellier | Transports en commun Tram 3, arrêt 
Saint-Guilhem – Courreau | Horaires d’ouverture Ouvert sur demande au 04 67 06 05 69 |  
À savoir Au premier étage du 13 rue des Soldats se trouve la boutique du luthier Victor 
Garcia, un passionné de musique et doué de ses mains, formé à l’école de Crémone en 
Italie. Depuis 2015, il fabrique et répare des instruments à cordes frottés (du quatuor, 
essentiellement des violons et des violons alto).

La factrice de clavecins
L’héritage d’un métier oublié

Savez-vous que le métier de facteur de clavecins existe encore à 
Montpellier ? En effet, Martine Argelliès et ses deux collaborateurs 
fabriquent toujours ces instruments dans un atelier au coin d’une 
petite rue de Montpellier. Ancienne maternité, l’atelier possède une 
cour où se trouve un buffet d’eau surmonté d’un buste d’Artémis 
d’Éphèse, une diane chasseresse, déesse de la fécondité.

Les trois artisans façonnent les instruments de façon artisanale 
dans l’espoir d’attiser l’envie des futurs acquéreurs. En partant de 
simples planches de bois, ils parviennent à créer des clavecins d’ex-
ception, prêts à jouer. Mais entre les deux étapes se trouve tout un 
assemblage de métiers : le travail patient de l’artisan qui choisit ses 
matériaux et les assemble avec soin pour obtenir une structure phy-
sique efficace de laquelle s’échappe le plaisir musical. Également 
importante, la décoration pour laquelle ils travaillent en collabora-
tion avec le propriétaire de l’instrument. Ils peuvent produire des 
instruments simples, recopier des pièces de musée qui ont le plus 
souvent été conservées pour leur apparence, ou essayer de donner vie 
aux rêves des propriétaires.

Les clavecins sont des instruments à cordes pincées (comme les 
guitares) et à clavier. Très utilisés du XVIe au XVIIIe siècle par la 
noblesse, ils permettaient d’exprimer la délicatesse des émotions à 
une époque où les sentiments étaient dissimulés. Après la Révolu-
tion, ils ont été peu à peu évincés par le piano, instrument bourgeois 
qui connut son apogée au XIXe siècle, grâce au développement de 
la production industrielle et à un profond changement de menta-
lité dans l’usage musical. En effet, souhaitant laisser derrière eux la 
délicatesse des instruments utilisés par les catégories sociales plus 
élevées, les fabricants étaient à la recherche de sons plus divers 
et de formes d’expression plus larges, donnant ainsi naissance au 
piano moderne.
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Adresse Entre la rue de l’Université et le boulevard Louis-Blanc, 34000 Montpellier | 
Accès Tram 1/4, arrêt Louis-Blanc | À savoir Il est possible d’accéder à des cartes 
anciennes de Montpellier et de sa région sur le site de la mairie de Montpellier 
(www.montpellier.fr/4053-cartographie-ancienne-de-montpellier.htm).

La porte de la Blanquerie
L’entrée des tanneurs

Quiconque s’est déjà rendu en bas de la rue de l’Université a remar-
qué une ancienne porte, la porte de la Blanquerie. C’est un vestige 
des huit  portes de la seconde enceinte médiévale de Montpel-
lier, aussi appelée la « commune clôture ». Construite au début 
du XIIIe siècle, elle donnait accès au Verdanson, un cours d’eau 
qui se jette dans le Lez et que l’on surnommait ironiquement à 
l’époque « Merdançon », en raison de son odeur, due aux tanneries 
qui déversaient leurs déchets dans l’eau. D’ailleurs, le nom « porte 
de la Blanquerie » viendrait de « blancherie » ou des « blanquiers », 
ces personnes qui blanchissaient les cuirs et les peaux sur les rives 
extra-muros. Les tanneurs et les teinturiers utilisaient des plantes 
pour laver ou colorer les tissus comme le redoul, une plante qui per-
mettait de retenir la couleur sur le tissu.

Au XIVe siècle, deux tours ont été bâties de part et d’autre de 
la porte pour la protéger – les remparts comportaient 25 tours au 
total. Ces dernières ont disparu pendant les guerres de Religion. Au 
XVIIIe siècle, entre 1781 et 1785, le monument est reconstruit et 
renforcé dans le style néoclassique, d’après les plans de l’architecte 
Jacques Donnat qui avait travaillé sur le chantier de la place Royale 
avec son confrère Jean Antoine Giral. Pendant la Révolution, la porte 
devient pour un temps la porte des Hospices, avant de retrouver son 
nom d’origine. À l’intérieur de l’enceinte est installée une fontaine 
avec une tête de lion sculptée par Rémi Coudrain en 1989.

Non loin se trouve la porte du Pila-Saint-Gély, située sur les 
vestiges de la chapelle de l’hôpital Saint-Esprit. Sa position géo-
graphique en faisait l’une des portes principales de la ville pour 
accéder aux quartiers nobles de l’époque : elle a été traversée par le 
pape Urbain V qui voulait revoir une dernière fois son université de 
Montpellier le 9 janvier 1366, avant son départ pour Rome, et par 
Charles IX le 16 décembre 1564.
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